
LE CANARD

L'lmbrogl io< entre les honorables MM.
Tailloin et lli a prouvé ualne '-t palie
jouée par le trésorier .rovincial n'tait
pas une partie de. " -HailI fort."

l:n a(nadien- à Paris rencontre un
Mlarseil lais.

- A Marseille, dit celui-ci, il fait
tellemeiint ch:uid en été que les lnules y
poildent des usufs cuits à la coque.

-Au Ca'jnada. rétibrque le ('a nadie, il
fait .l lenient froid Pn hiver que les pn-
le. y palldent des < à'ufs à laeige.

L a li a t -es e d'lu tn mlai 0nm d e I pen .wi"n

privée delt la rue iSanguinet. lu tapit
et en retapn lt le heurrp qu'e lle sert sur
sa table, y incruste toujours un niobil're
conîsidléralble de notuches.

U 1,des pensinaireI s .crasan t une
mouche sur le pain qu'il était en traini
(le heurrer, lui dit :

- adatue, à propios de mno' ucles lans
le heur're, je crois que j'ai une bnane
siuggestionî à vous faire. Dans la mtai-

l e j e pensionnais à Quéhen l'alliée
deiè<ivre, la nma itresse mettait le beurre
flalileune asiette et lem iouileis lans
une autre. ('onun îîe elia les pension-

naires lêlaient les nionchies at
heurre à leur fantaisie. Ceux gni 'ai-
iiaient pa les m iouches n'étaient pas4
oblig" d'ei manger avee 4vur hbenrre.

L.es histoires <e Marseillais sont pi-
ques toutes coxniues. nlis celle-ci nous
semblle amn usante i rappeler c'est une

corversn.tion àl bor id'un tran:atlantique
ln Marseillais et ui Bordelai- eauî-

sent natation et se racontent mnîutuîel'l-
ient leurs prouesses. Le second se tait

enfin. Alors le %.arseillais reprend:
-Tout vela n'est rienv aupr de <e

que j'ai vu.
-Et quoi donc ?

-lu paquebot sortait du port l'Al
ger. Un mionsieur qui se trouvait I
ho<rid semblait s'ennver. Tout àcoup
il ôte sa redingote, pique une tête, et le
voili nageant vers les côte(s de France.
Il arrive à Marseille, va û l'hôtel. dé
jeune, fait un toeur en ville et se rend
ensuite sur le port, à la irencontre du
steamer. où il retrouve son vêtement et
ses laîgages.

-Tu as vu ça ? dit le 1hordelais. nit-
perturbable.

-Eh ! oui, je l'ai vu.
-Tu peux le j urer ?
-Je le jure ! réplique le Marseillais.

ravi.
-Eh bien, mon vieux. chlaqumîe fois

que j 'ai raconté cette histoire, ou m'a
soutenu qtue c'était une blague. Lo
inm.ieur (lu paquebot c'était moi

WnoT'tEL *Tr-LA U 'ENtt.-et alisementA i avantu-
m onnqu du ,ul.heiu v .yn u'r e-i mailaienint la

.ropîrt i eM.\1. ff,,illur1 et Filesqui lui nt faiir subir
nue rtn>tturatiuon complteiî iur le luv rtaui ir hal -
te de îpremàie!r ordre, Civ fuurni del', aieilieur' <uins.
Menu toiut-uv ieit a tablte d'bite:. Pri trè mudé r6,
ti rue St- ureut.
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CE PAUVRE MAISONNEUVE
.ml~ANixoNsE:~ A l ' comi-A' - s-ISRi .A i-stP'sE >i. LA ne n iri.:s

MA1uoNNEtE-- Oh ! la la! que je souîflre dans cette position ! Dire
qtu'alrès avoir été jeté à l porte e la nmaison de la rue Notre.Dame. <n m'a
lancé ici à plat ventre pour y ansser lliver. Voilà ce qui n'arrive Iuro
avoir été lans' les mains d'un comité d'incapables et de gteux. 'our
'amour du ciel, donnez-moi un autre cumité.

Philosopîlhie niondaine. Ln lev'eur fucéiienx communiqu- à
En rendont visite à que u'un on estî un des nos confrères 'ette recette ,ire

touj ours rûr de lui faire plaisir ; si ce et inaillile contre le hégaiement
nat pa quand oin arrive, c'est au moins Faire dire à un bègue six f-1is de suite.
quand on s'en va. i et d'une .seule lutlein'. la phr:e sui-

Il est deux heures du 11matin.
M me X...A son mari qui rentre
-Pourquoi rentres.tu sitôt ?
-Mais, ma chère, je n'ai pas pu re-

vante:
" ha dextérité et la eerspicacité <e

eet insensibilisateur tient de la prestidi

gitatio'n."

A la cour d'a!sies:
-A ccusé!
-Mnmi presideti ?

-ous avez déji coîinpru deux fo<is
devant les tibhillamx.

-Oui.
-N"-Ills ave'z t nflln . r.rd:-

l'ais.

:ende. cMll"ù j'éinomp th..

Mai:iune rpe à paiir .uir le
hb l.

IMéintervienit.
-Tu nie prenids pae tion oulvrage, inai-

j na~nî ~>

venir plus tard. tous les cat'és sont fer'- Un missionaire a usti'uit lui îmée aii neutravaille p:i"eni oi ce.
nies. • ,un orgue puri s congrégaîtion à hangaï.

Comme les tuvaux ordinaires lui au- Alors,.pourquoi papa dit-il tue luut'cdà
Départ précipite. raient coûté trop 'lher. il les a t tcn

-Joseph, il faut que je sois à la gare haamî bou et à sa grande surprise, vet
dans. ine heure. dlépêch<Itus

-- Quels bagages monsieur emporte-
t-il'.

-Une valise seulement, la valise tra-'
ditionnelle ; allez vite la chercher.

Ret<our de Jos. pi avec deux valises et
un air bête :

-Ma foi, je lie suis pas très cotnais-
seur, monsieur voudra bien choisir lui-
memème la plus traditionnelle des deux

a* S

L'atire joiur. sur ui banc dlui Carré
St Louis mi jeune homme timide, qui
voulait engager con versatiou avec une
jeune personne placée à côté de lui,
saisit adroitement le moment où un in-
secte montait sur son chile pour dire :

" Mademoiselle, je vous préviens que
vo us avez une bête derrière vous."

-'' Ah limon Dieu ! monsieur," dit la
dame en se retournant étonnée et conm-
mne efi'rayée, "je ne voms savais pas

13,

Lei - Suis-moi, nia chérie, Je te conduis au
baar de la St-Jeanti-aptiste. Je te traiterai à

li'ie creaniI
Etae - tche-moi avec ton "ice creamo es-

ièce d'andouille. Ça prend un Jaik à tête d'âne
pxour me faire une lpareile pioposition. (Conduis-moi
de suite au Petit Windsor, au coin de la Côte St-
Lambert et de la rue St.Jacques, chez Joe Poitras,
qui vend les Malpecques les plus fraiches et les pis
grosses à Montréal. " Come on you Jack Ass."

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 5Z.

orgue produit les ons les plus doux Cliiteclair etecréancierî.
On aurait une véritable tusique de miel --Meaaismenies ies m. j;i'voue
si l'or se servait de canne à sucre. paierai avec le teap=.

a. ~-MLas entin<...

Deux bns pochards, liras dessus -Et comme le temps c'et d'e ld'argent,
ras dessous, décrivent d<es lestons str plus vous attendrez plus vous s ierlsûrs

la chaussée. de votre affaire.

-Mon .vieux Fioupin, hégaie l'un, .
d'eux, t'es-tu lis un amoi ? Ugrandi'el ense rii' ainéricain, partisan edu-

Jen s t'un. matvieille branhet grand ohuise: le marage est ne dé-
pour ld ve !..ecton s'écrie-t-il dlan un momn t de

débordemienit anti-maiitrimnia.l : Mariez--Eh bien ! surveille ton épouse. Elle dloe esnitri î a
110<1 troipe ous îss etîs :.vo«ts jamais mxessieurs, muariez vous~ ja-~

mais, et apprenez à vos enfantmts d'en
aire amant....

N...se décide à coivîletr. Il vienît
formulerm Sa lemande en mariage.

-Et qu'avez.vous fait jusqu'à ce jour,
eh r mionqteur '? lui demande son futur
heau-père.

-Mais je me suis u peu occupé des
affaires publiques. J'ai u l'avantage
d'ütre nomuié maire ... (A vec 'atuité.)
J'espère même ftaire bientôt partager cet
honneur à mademoiselle votre fille.

Petite bévtue cueillie dans un ruriii :
Les veux fixée sur la route par la-

quelle Cléience devait arriver, il re-
garda l'he ture à la pendule .. '

Il t'aut croire que ce gaillard là avait
trois pruielLes.

-Dans une pension létudiats :
-J'ai le regret de vous déclarer, man

chère madame Plumard, que votre ra-
tatouille est encore plus dégoùtante
cette année que l'année dernière.

-C'est impossible, mtîonsieuir Raoul.
*

* *

AtUX LECTEURS DL' "CANARD:.
Etres-vous allez à la nouvelle paroisse Ste-Elisa-

beth, St-Henri ? Non. Eh, ien, allez-y le plus tôt,
voir les 200h lots à veditre à sacrifice, sur les rues
Notre-Dame, Gareau. St-Antoine, chemin de la Côte
St-Paul, etc. Un escompte libéral est donné à tout
acheteur. Pour autres informations, adressei..vous à
I.. F. .arose. agent d'immeubles, 369 rue Notre
Daine, à St-Henri, ou aur les terrains.

241 Rue Visitation
Les tecteurs i - Canard" s-it prié.4daaler che.-

Joe- pouir leurs voitulre-S doubte Ou simples. I a les
meilleurs chevaux.
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Opera Francais
J"k ErA » .ur ,rhescr.;r-m

Semaine du 8 Octobre '94
.JEUf · l5 isiré~e dea uin ci, ' di et N eau./

La Belle Helene!
eER .A EN :; Acrps

A ve,% .. ula l '.deG .n er Miller et M .M. nli' it. <irani'
a i,.rnier et i."lère.

Samedi Matinée : 1.'Abbé Coan-intin.

L.undi prochain L -- .e Supplice d'un tHomme. co-
médie en .; - tesn .,le am actes.

Plare ' L in.'I' - Au burau de l' iéria Français
et chez M. Edmund lIardv, rue Notre-Daue.

* Devant le magistrat: Accusé, non con-
tent d'avoir volé le porte-monnaie du/
plaignant, vous l'avez roué de coups. '.

-Mon Président, je savais que ça lui
ferait de la peine d'avoir perdu son ar-
gent : alors j'mi voulu ' l'étourdir."

e*

Un bon curé de campagne donne con-
seil à deux fiancés. Ne perdez jauais
de vue, mes enfants, leur dit-il, que le
mariage veut que les deux époux ne
fassent qu'un. Paix donc !

-Bon Dieu ! M. le culé, s'écrit la
fiancée, ei vous pasmez sous la fenêtre
de papa et maman !tenez il y a des
jours, qu'on croirait qu'ils sont quinze

Un re.csasseur d'auecdotes et de bons
mots lisait, hier, à un rIe ses anis :

-Vous ai-je déjà raconté l'histoire
qui m'est arrivée l'antre soir' ?

-Mon cher, lui répondit le patient, t
j'aimce mieux vous dire que non, car si t
je vous di.•ais oui, vous me la raconte-
riez tout de niméme, 'et alora vous seriez
sans excuse.
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